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| restera un modèle pour ses frères dans le sacerdoce. J de Roubaix-Est, le jeudi 6 février 1896, à 8 beure? et 
Les funérailles de V. le curé de Neuville-eu-Ferrain I demie du matin; pour le canton de Roubaix-Nord,|le CARTES DENSITES 

La Librairie dn Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 
a l'occasion de la nouvelle année-

100 cartes ivoire 1 . 7 5 
100 cartes Ivoire p r a v n r e ! i ! ! . ! i ! i i i 'i'.~Ti 
100 cartes ivoire deuil :t.<K> 
100 cartes ivoire demi, gravure 1 . . . . . . . . ' . . . '. '. '. l!<»<> 
Elle fournit également une jolie boite "contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour ?.1â 
100cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure)'. 3 . 8 5 
Même boite deuil, imprimées 3 , Î 5 

» » » gravure . . . ! . . . . . 4 , 7 5 
(•HA.NU CHOIX OK 

Calendriers, Ephéiiérkes et Akanachs pour sociétés 
Double Liège. Triple Liège, du Laboureur, du Soldat. 

Machette, A nti-Socialiste rrdigé en flamand et français 

Beau choix de Papiers à Lettres 
depuis o,45 pour «S feuilles et S5 enveloppes ; 0,80 pour 

30 feuilles el ÔO enveloppes. 
• • • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • * • • • • • • • • » 

auront lien samedi, à onze heures. 

M. V Hassebron cq . ma ire de Tourco ing , ofncler 
d e l a Légion d honneur . - M'rvreili dans la nia.Hn- e, 
on a arbore des f-isceaux de drapeaux à la façade prin­
cipale de l'Hôtel de Ville, ei u i l re vénérable maire a • ii 
l'objet, pendant toute la journée, d'innombrables t. mm 
gnages de respect. Il y avait rue de Lille de longues Oies 
de voitures, et il fallait attendre longtemps sou tour 
pour présenter ses félicitations au uouvel officier île | j 
Légion d'bonneur. 

Jeudi vers 11 Heures du malin, tous les chefs de sor 
vices d ? la Mairie, ayant à leur Mil M. Drainais, s • r. 
taire généra!. Mml allé* reiiilre b o a a a f a au preum r 
magistrat de la cil", qui s'est montra ' fort sensible a 
cette démarc be. 

N. Hassebroncq a également reçu les félicitations de 
ses adjoints. 

Le Conseil municipal n'a encore pu s'entendre sur la 
démarche qu'ils ne manqueront pas de faire, mais on 
sait qu'il y a aujourd'hui séance et il est certain que 
cette fois l'assemblée sera en nombre, 

U n Tourqnennola décoré . — Nous avons annoncé 
au commencement de l'année dernière, qu'un enfant de 
Tourcoinï, M. César Dncoulombier, kfé de 46 ans. était 
promu au grade de capitaine de gendarmerie à l'erpi 
gnan. Os brave serviteur a fait sou service militaire au 
13e dragons, ou il était arrivé au grade de • • n V a t l fini 
logis, entra dans la gendarmerie et fut successivement 
affecté, soit comme simple gendarme ou comme gradé, 
aux résidences de Nice, Aubewas, La Palisse, etc. 

Le capitaine Ducuulofiiliier a été promu, à l'occasion de 
'a nouvel le année, chevalier Je la LAftoa d'honneur. 

La société des Anciens militaires, eu apprenant celti-
bonne nouvelle, a adressé au nouveau chevalier un télé­
gramme de félicitations. 

Bondo.es. — Vue distinction méritée. — Mercredi 
malin. -M. le Maire de H indues, s'est reudu au domicile 
de M. Bouduelle, boulanger à la Payelle et a remis une 
médaille en argent à un ouvrier de la maison, M. Pierre 
Hohart. qui compte 40 ans de service dans la maison. 
Cette médaille lui avait été décernée par M. le ministre 
du commerce. 

— Tentative de vol. — Mardi, vers cinq heures et de­
mie du soir. M. Alfred Marescaux, Ois de l'ancien garde 
champêtre, en rentrant chez lui rue du Bosquiel, fut sur-
pus d'y voir sa porte ouverte. 

Dans le couloir, il se trouva tout à conp en face d'un 
• ndividu dont les allures .'trient plus que suspectes. M. 
Marescaux es-aya au^siliît de retenir cet intrus, mais 
•'Piui ci parvint à se défafat et il réussit à prendre la 
fnile, poursuivi par :'elui c!>e\ qui il avait voulu voler. 

A la lueur d'une façade éclairée M. Marescaux ayant 
reconnu ie fuyard pour être o nommé fleuri Leplal, 
marchand de volailles et de po unies de terre frites s'ar-
r'la dans sa poursuite et se reidi t de suite à la Mairie 
iii il porta plainte. A la suite do la première enquête 

Liuverte par les gardes de Uondnes, la gendarmerie de 
Tourcoing a mis Henri Leplat plus connu a Domines sous 
le prénom .le pinchon, en état d'arrestation et l'ont con­
duit à Tourcoing. 

Mareq en B a r œ u l . — Médaille d un vieil ouvrier. — 
Ces jours derniers, la société des sciences, de l'agricul­
ture et des arts de Lille, a décerné une médaille d'argent 
à M. Désiré Misais», ouvrier cordier chez M. A. Delos, 
depuis i"> ans. 
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Koubaix Ouest, le samedi 8 février, à la même heure. g a r e d'Armentières a 7 heures 03 a tàmnonné un train 
A Tourcoing, les opérations se feront pour Tourcoing- | ? „ „ „ , „ , 7^,7 ' _ n o u r S s 0 * a t a ° 

Nord, ie jeudi 30 janvier 
malin; pour Tourcoiug-Nord-Est 
heures et demie, et pour T c ~ " 
janvier à 9 heures du matin 

A Lanm 
du matin. 

A cysoing, le mardi i février, à neuf tienres du matin. 

A Tourcoing, in opérations se feront p o u r J ° d
u r ^ n j j [ u I tramway qui devait repartir pour Lille. Le Tramway 

; À . » X / L d i h e a r e " 5 î r a ? t vide, eut sa dernière voiture renversée, 
,.„rd-Rst, le môme J™ r . * . " i : p n u s a o t a t e r a i l s Neuf voiture» du i n m «rnp«< «n 

ures et demie, et pour Tourcoing-Sud, le vendredi 31 fa , o r t e m e n t endomma^éIs
0; pTusieurs t?yajtSar?oat été 

i-'ier a 9 heures du matin. . I contusionnés mais Deu e-avernent- nurmi ie« hioa^s ™ 
Lannoy, lé jeudi 23 janvier, à bmt heures et demie l l a **^^^&iïffîî%^^^™ 

R é u n i o n de commiss ion . — La commission du gaz 
s'est reunie, jeuai après-midi, sous la présidence de M. 
le Maire ; les membres présents savoir outre M. t l l a m 
broacq. MM. Lemaire, Sénélar el Tact se sont rendus à 
l'usine et ont séance tenaute procédé à la "érlocation de 
l'inventaire de tin d'année. 

U n e a r è v e de t i s s e r a n d s . — Cette jrève s'est décla­
rée jeudi peu après la rentrée de 1 heure an tissage de 
MM. Hilaine et Walteau rue Delobel. 

Les tissserands, au nombre de :•'.* avaient demandé, il y 
a quelque temps aux patrons l'aflichage dans les ateliers 
du tarif des façons, po„r le 1er janvier, et on leur pro­
mit de leur donner satisfaction. Es ellet le 31 décembre 
les affiches éraient posées el le tarif comportait même 
sur l'ancien nne augmentation de 10 a i " 0|U pour cer­
tains articles. 

Les ouvriers travaillèrent jeudi pendant toute la ma­
tinée et il ne fut fait aucune observation à la sortie. 

Mais à une heure des délégués allèrent demander au 
nom de tous leurs collègues que le tarif fut complété 
par l'indication du nombre dédui tes entrante pou: cha­
que article. 

On essaya de leur faire comprendre qu'en raison de la 
multiplicité des articles « nouveautés », ce genre de 
tarif est peu praticable, et que dans tous les cas, ce tra­
vail qui devait porter sur quelque chose comme environ 
SOO genres d'étoffes et, peut-être plus, nécessiterait un 
temps as>ez long. 

Les délégués ne voulurent pas entendre raison et 
retirèrent aussitôt suivis de tous leuis camarades. 

LES GRÈVES D'HALLUIN 
M. le curé d'Halluin nous prie d'insérer la lettre sui­

vante qu'il a adressée au gérant du Réoetl du Nord et de 
Egalité 
« Monsieur, dans les deux journaux, dont vous êtes le gérant, 

e Rereil du Nord et \F.;;alttc, vous vous êtes plusieurs foi 
loupe de moi a propos des grèves d'Iialltiin. 

» J'ai le devoir — et le droit que vous connaissez — de réel 
1er dans les d o n n e s de ces deux organrs, les assertions 
nexacles ijue vous avez publiées aiir mou couiftU . 

m Vos» commencez à mi faire intervenir dans la question 
des grèves, dans votre numéro du i ' décembre. Vous pré­
tendez que j'aurais tenu en chaire, le dimanche précédent, ce 
bMSBfji 

• Les grévistes sont tous des lâches, ils voudraient gagner 
autani que les patrons, et cependant ils n'iguorent pas que 
les ouvriers doiveet jM<;iit'r le pain a la sueur de leur front, 
et qu'il sera plus facile pour eux d'entrer en paradis en l'état 
de pauvreté que *'ds étaient riches. Kestez humbles, tia-
vaillcz sans relâche, et. si vous soulnez sur cette terre, il 
vous sera tenu compte, plus tard, de votre sacrifiée. » 
» J'ai tenu a reproduire ces paroles Elles sont tellement 

uivraisciiiblatilo et tellement odie^es un 't iles prouvent d'elles-
mêmes qu'elles n'ont jamais ete prononcées. Elles sont liorii-
Msj scssvù le premier mot juslm'au dernier. 

•i Si c'est aui>i nue vous informez le peupla pour les autres 
questions auxquelles vous louchez, ce pauvre fieuple est gros­
sièrement troni.e par votre journal. 

» l.e lendemain, 18 décembre, vous rééditez la même accusa­
tion : 

» L'éloquence persuasive du curé de la paroisse • dites-vous, 
H e„t mise au •erriee des gros bonnets de cette malheureuse 
ville u et, selon vous," l'ensoutaiie en eaurs ferait aneux de 
prêcher aux patrons l'observation des principes de l'Evan­
gile 

PRIME A NOS LECTEURS 
La prime que nout offrons aura sa place marquée dans 

toutes les Jainiltes abonnées au JOUKNAL DE Roumix. 
C'est le plus intéressant cadeau que le père de famille 
puisse offrir à sa femme ou a ses tilles, c'est te radeau 
que le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent à la maîtresse de maison, à la mère de famille, 
anime a la jeune fille tout ce qu'une femme doit savoir 

pour bien tenir sa maison. 
Cuisme, salle à manger, cabinet de toilette, salon, 

hygiène, recettes et conseils divers, tout est contenu dans 
tes 311) pages de cet intéressant ouvrage. 

Le volume coûte trois francs; les lecteurs du JOURNAL 
DE ROUBAIX. le trouveront dans nos bureaux au prix de 
1 fr . 7 5 et par poste 1 tr. 41166—30 

Concerts et Speci^cle* 

Nacret, habitant rue de Fives, 61, à Lille. 
Le docteur Vincent a donné ses soins aux blessés. 
Un tram spécial pour Lille par Berguette a été formé 

pour opérer le transbordement. 
Cet accilent, dont les responsabilités paraissent incom­

ber an chef des manœuvres et à l'aiguilleur, a causé un 
retard de près d'une beure. 

M. fellarin, inspecteur principal, s'est r e n d u * Armen-
tières. 

Dunkerqae .—Un vol de 2000 francs.— Mercredi soir, 
M. Lebecque, marchand-boucher, demeurant rue Ernme 
ry, s était absenté pendant quelque temps: en rentrant 
chez lui il s aperçut que son secrétaire était fracturé el 
qu un coffret contenant î .000 fr. avait disparu. L'enquête 
ouverte a amené l'arrestation du garçon boucher, nommé 
Deallauder. Celui-ci nie avec énergie être l'auteur dn 
vol; néanmoins il a été maintenu en état d'arrestation 

Hippodrome Grand T h é â t r e . 

i Je pas 

U n pendu , prés du pont Nat iona l .— Merciedi, vers 
11 heures t\i dn matin, Louis Deitour, demeurant au 
Hallot, passant sur la rive gauche de reuibiancbeiiieut 
du canal, à l'endroit ou de forts éboulements se sont 
produits l'année dernière, aperçut un jeune homme age­
nouil lé an pied d'un arbre , il s'en approcha et constata 
que Je malheureux était pendu i la plus basse des 
«raniLas, i l'aide d'un foulard rouge qui avait été. au 
préalable, tordu en corde.Le lien fût aussitôt coupé, mais 
bien que ,e corps fût encre chaud, l'homme avait cessé 
de vivre' Il ne fût leconnn de personne et ou transporta 
le cadavre à t'Hotel Dieu. 

Il est de petite taille 1 m. 60 environ, parait être âgé 
de 25 à 86 ans . Signe particulier, qui veut à lui seul 
suffire à établir son identité : il manque i la main droite 
la première phalange de l'index. 

On a trouvé dans l'une de ses poches des billets d'une 
loterie qui doit se t r e r à Risquons-Tout. 

On a reçu au dernier moment des renseignements 
d'où il résulterait que le désespéré serait un jeune homme 
de Reckem. Le brigadier Lortbiroir a été envoyé aussitôt 
dans cette commune pour savoir é quoi s'en tenir. 

C h e v a u x emportés . — On aurait pu avoir, en cette 
circonstance, les plus graves accidents à déplorer. 

Un camion chargé de tonneaux de bière, appartenant à 
N . I.iagre, brasseur, stationnait vers 5 heures du soir, 
rue de Renais, pendant que le conducteur, Camille Nol-
let, âgé de 25 ans, était entré chez un client. En remon­
tant sur son siège, et avant qu'il eût pu saisir les 
brides,les chevaux partirent a fond de train, par l'étroite 
rue de Renaix el enfilèrent la rue du Château, allant 
d'an trottoir é l'autre, et imprimant ainsi à la lourde 
voiture de violents cahots. Au carrefour de la rue 
Wiiioc-Chocqueel, le domestique fat projeté sur le pavé, 
et déjà plusieurs rondelles pleines étaient aussi tombées 
do camion. 

Les chevaux continuant leur course affolée par la rue 
du Cbâteau et de Tournai, obliquèrent ensuite par la rue 
d'Havre et allèrent s'abattre coutre les maisons de la 
rne des Orphelins, qui font face é l'entrée de la dite rue 
d'Havre. 

Le domestique en a été quitte pour quelques contu­
sions au bras droit. 

• A r r e s t a t i o n d'une e x p u l s é e . — Le jour de la nou­
velle année, à 3 heures du soir, l'agent de sûreté Catteau 
a arrêté, rne de la Belle-Vue. .Marie Del vaux, née à Gem-
bloux (Belgique), âgée de 44 ans, condamnée à Valen-
ciennes, et expulsée par arrêté ministériel du 4 avril 
1884. 

Bury-Tourcoloa; . — Nous apprenons avec plaisir la 
nomination comme bourgmestre à Bury, de M. le notaire 
Lambert, beau-frère de nos sympathiques concitoyens 
MM. Kugéne Follet et Jean Deturmont. 

sur les injures qui par leur grossièreté même sont 
ue nature a ouvrir h1^ yeux aux braves ouvriers d'Halluin, au 
milieu desquels je vis depuis seize ans, et qui savent le dé­
vouement de leur clergé à leur éjrard. 

» Ils savent, en outre, que mon « éloquence persuasive ». 
comme vous dites, n'est au service exclusif d'aucune classe de 
citoyens, niais s'adresse a tous mes paroissiens, pauvres et ri­
ches, patrons et ouvriers. l'ous-ssénM l'auriez implicitement 
avoue, si vous aviez eu la loy .ute de rapporter les véritables 
paroles que j'ai prononcées. — Aux uns comme aux antres je 
prêche tous les enseignements de rEvaugile, c'est-a-dire les de 
voirs de justice, d'eqmté et de chante qui obligent les patrons 
et les devoirs réciproques des ouvriers. 

» Dans votre ntiiii.-ro du ii, vous lancez cette information: 
« On nous apprend que des prêtres se rendent au domicile des 
•i grévistes et cherchent a user de leur influence près des fein-
» mes pour que celles-ci décident leur mari a reprendre le tia-
» vail. » 

» Votre inform: tinn. Monsieur, est au^si fausse que VOS pa­
roles rappelées pl'i> haut. Ne trompez doue pas de la sorte vos 
lecteurs. D'autre part, votre grève ne noii^ empêchera pas de 
poursuivre notre travail de tous les jours, de nous occuper, 
comme de coutume, de nos chers ouvriers, de nos pauvres, de 
nous intéresser à leurs étirants, à leur situation, aux besoins 
dont ils souffrent. Est-ce que. par hasard, pendant que vous 
ntroduisez la niiséte dans nos pauvres ramilles ouvrière-.,vous 
"oudriez nous faire cesser de les secourir dans la mesure de 

nos moye..s-.'Vraiment vous choisissez mal votre temps, et 
otre exigence est trop cruelle à l'égard des malheureux dont 
ous vous dites ie protecteur. 
» Eiitln, dans votre numéro daté du 21 décembre, vous dites 
» Dans sou sermon d'hier, M. le Curé a, paraît-il, rétracté 

» des paroles du dimanche précèdent. 
» Tout eu reconnaissant que la misère des ouvriers mérite 

» d'attirer l'attention, le Uni pasteur regrette que les tisse-
ii rauds, perdant leur foi en la religion catholique, sont résolus 
» maintenant a :e syndiquer. 

autant de pensées et autant d'ex-

U n vol a a B l a n c Seau . — Arrentation des coup-Mcs. 
— M. Désiré Six, boucher, rue de Mouvaux 443, an 
Blanc-Sean était sorti mercredi à 4 heures 1(2, laissant 
sa maison seule. Kn rentrant à !> heaces l\i, il trouva 
déposé sur la table le tiroir du comptoir,où il avait laissé 
nne trentaine de francs et où il ne restait plus rien. 

Les meubles des diverses pièces du rez-de-chaussée et 
de l'étage avaient été fracturés et on avait fouille jusque 
dans les plus petits recoins à l'exception toutefois d'une 
commode qui n'avait pas été fermée à clef et dans la­
quelle on avait mis une somme assez importante. 

Dn lut assez longtemps à découvrir par quel chemin 
on s'élait introduit dans la maison, tuiii i . eu visitant 
le grenier, on s'aperçut qHe la fenêtre-tabatière était non 
seulement ouverte, mais que le carreau était cassé. 

On remarqua dans la nochère des traces de pas et on 
avait dû arriver lé en se servant des échelles qui étaient 
dressées dans nue maison en construction attenante à 
cel le dn boucher volé. 

Divers indices firent aussitôt porter les soupçons sur 
deux manœuvres de maçon qui travaillaient à la maison 
en construction dont nous venons de parler et jeudi 
matin le brigadier des gardes champêtres Del porte, les a 
arrêtés l'nn et l'antre. Ils étaient venus le matin à l'ou­
vrage comme d'habitude. 

L un se uouiuw Alfred Loiseau, âgé de 32 ans né à 
Wattrelos, fils d'une brocanteuse demeurant à Roubaix, 
rne de 1 Empereur ; il a fait des avenx complets, l.e 
second se nomme J.-Bte Lemaltre 27 ans demeurant rue 
Arcbiinude à Roabaix que sou camarade accuse formel­
lement de complicité. 

H a l l u l n . - Mutations dam la police et dans la douane. 
— M. Pelreqnin, commissaire spécial à la gare d'Halluin 
est n o m m é e Morlrau (Doubs), son successeur n'est pas 
désigné; M. Roussel, contrôleur des douanes à Halluin, 
est nommé à Dunkerque et remplacé par M. Gressier, 
commis au Quatre-Vents (Morbihan); M. Beugnet, rece­
veur des douanes au bureau de la gare est transféré par 
avancement â Hassignies. 

La fraude. — Les douaniers ont arrêté jeudi matin nn 
ouvrier meomois du nom de Verstraete, porteur de dix 
boites d'allumettes d'une valeur de 5 fr. Il a été remis 
entre les mains de la gendarmerie pour être conduit â 
Lille. 

N e u v i l l e e n F e r r a l a . — La mort de M. le curé Prime. 
Nous apprenons avec le plue vif regret, la mort de M. 

l'abbé Prince, cure de Nenville-en-Ferrain. 
M. Louis-Désiré Prince était né à Gravelines le 24 août 

1807. Ordonné prêtre le 18 décembre 1830, Il fnt succes­
sivement vicaire â Roncq, curé i Willeius le 3 juin 1838 
et i Neuville-cu-Ferrain le 31 mai 1850. 

Le vénérable M. Prince est décédé le 30 décembre 18U5, 
après avoir exercé le ministère ecclésiastique â Neuville-
eu Terrain pendant prés de 46 ans, avec un zèle et nn 
dévouement qui Ini avaient attiré la respectueuse affec­
tion de ses paroisiens qui le pleurent aujourd'hui com­
me nn père. 

M. l'abbé Prince laissera nne mémoire justement véné-

Voila encore, Monsiem 
pressions inventées a piai 

» Hien, mais absolument rien de tout cela n'approche de la 
vérité. 

» La vérité est que je n'ai rétracte aucune de mes paroles du 
dimanche précédent. La vente est que, tout au contraire, j'ai 
répété ces mêmes paroles, j'ai tenu a exprimer les mêmes pen­
sées dans les mêmes termes, et cela dans le but d'oter aux 
gens de mauvaise foi la facilité de maiuteiur leurs commen­
taires mensongers, comme aussi dans 1 intention de procurer a 
mes autres auditeurs une facilité de plus de les démentir, s'il 
me plait d'invoquer leur témoignage contre mes diiïamateurs. 

» Je constate, d'après votre propre déclaialiou, que j'ai par-
jaitement atteint mou but. Et puisque cette fois-ci vous-même 
avez compris mes paroles d«ns un sens tout opposé â votre 
interprétation précédente, vous ronvenei que vous les avez 
odieusement trave>tie> la première fois. Je prends acte de votre 
propre rétractation et du démenti que vons infligez â vos pré­
cédentes affirmations. 

< Maintenant, Monsieur, il me resterait encore plus d'un mot 
à dire au sujet des attaques gratuites que vous avez dirigées 
contre moi, el des vilaines calomnies sur lesquelles vous les 
avez appuyées: mais, puur terminer celte lettre qui, malgré sa 
longueur, ne dépasse pas les limites de mou droit et dans la­
quelle je me suis astreint â la plus entière courtoisie, je me 
contente de vous faire une proposition. 

» Je vous donne rendez-vous au jour oii la la grève aura en­
fin ressc. Nous pareomTOUS ensemble, si vous le voulez, le 
rhanirrt de bataille, nous irons visiter les quartiers populeux 
de notre laborieuse ede, les courées que vous n'avez sans dou­
te jamais vues, mais ou mon ministère de paix et de charité 
me conduit, moi, chaque jour. Nous compterons ensemble les 
victimes, nous verrons quelles ruines, quelles misères épou­
vantables la lutte actuelle aura semées. 

» Et tandis que les orateurs et rédacteurs socialistes feront 
ailleurs métier d'agitateurs sociaux, nous travaillerons en­
semble à réparer les désastres accumulés par le lléau. 

ii Et en face de tant de détresse, de tant de larmes et de 
cruels désespoirs, vous comprendrez quelles angoises l'annoi 
d'une grève met au cœur des e ensoutanes a qui passent leur 
existence et dépensent leur dévouement au sein de ces labo­
rieuses populations. 

n Vous comprendrez que nous, prêtres, qui aimons ces bra-
vesgensetqui partageons leurs peines, nous considérions la 
grève comme une calamité, comme la plus funeste des extré­
mités auxquelles jiuisse recourir l'ouvrier, et que nous mau­
dissions ceux qui jettent de l'huile sur le feu et excitent les 
passions belliqueuees, au lieu de pousser à l'entente mutuelle 
et à l'apaisement. 

n Veuillez agréer, Monsieur, mes civilités, et insérer ma 
présente lettre dans vos deux journaux le Réveil du A'ord et 
l'E'jahté, sous les formes et à la place qui lui sont dues 

. pera eu 5 actes de Ch. Gonuod 
Cet opéra, qui établit définitivement la réputation de 

Gouuod, fut représenté pour la première fois, à Paris 
sur la scène du Théâtre Lyrique, le 19 mars 1839, avec 
un dialogue eu prose, tel qu'il ligure encore dans 1 
bretto, édité par la maison Calman-Lévy. 

Notons en passant que nous ne nous expliquons pas 
pourquoi l'éditeur continue à publier cette version 
cienne, alors que, depuis près de trente ans, cet opéra 
est représenté partout avec les modifications et les réci­
tatifs que Gouuod y a introduits lorsqu'il fut admis à 
l'Académie impériale Je musique. 

Dès le début, le succès de cette œuvre fut immense. 
Elle avait eu au Théâtre lyriquo d'excellents interprètes 
parmi lesquels Mme Miolan-Carvalbo, dont le rôle de 
Marguerite fut une des plus brillantes créations. 

Plus tard, à l'époque de l'exposition universelle de 
1867, i».mil.ni en lit une nouvelle adaptation pour la 
scène de l'Opéra. Le succès en fut des plus retentissants. 
Par une houleuse initiative du directeur de ce théâtre,le 
rôle de .Marguerite fut interprété concurremment par 
deux ;.rlistes adulées justement du puhlic:Mine Carvalho, 
alors a l'apogée de sa gloire, et Mlle Nilson, dont le 
talent et la voix merveilleuse avaient déjà conquis les 
faveurs du public. Tout le monde voulut entendre les 
deux divas qui avaient chacune imprime à leur interpré­
tation uu caractère bien personnel et qui excellaient, 
suivant leur tempérament, dans des scènes diverses. La 
salle de l'Opéra no désemplit pas pendant la longue série 
des représentations de Faust qui eurent lieu â celte 
époque. 

La parodie elle-même vient consacrer le succès del'ceu-
re de Gounod avec le Petit Fausl d'Hervé. Ce succès 
est continué et le chef dVvuvre du sympathique Musi­

cien a vu â Paris sa millième représentation peu de temps 
après la mort de sou illustre auteur. 

Il est peu d'opéras qui soient aussi populaires que 
Faust; l'assistance exceptionnellement nombreuse qui 
remplissait l'Hippodrome jeudi soir eu est uu éclatant 
témoignage. Le privilège qu'il a d'attirer les foules a sa 
ourec dans la chaleur et la sincérité exempte de recher­

che qui caractérisent la musique de Gounod. 
C'est a tort que la critique lui a reproché le peu de 

développement et les répétitions de ses phrases musica-
ces prétendus défauts sont des qualités pour uno 

o'Uvre lyrique C'est par là qu'elle se fait clairement 
comprendre du public et qu'elle le pénétre plus intime­
ment. Ajoutez à cela que la mélodie de Gounod a une 
allure remarquablement expressive et uu accent saisis­
sant de vérité. Voilà les vraies causes de cette, popularité 
qui n'est point près de s'affaiblir. 

L'interprétation que la troupe de Gaud nous a donnée 
jeudi soir a été très convenable. Mlle Levering que nous 
entendions pour la première fois a fait concevoir de 
belles espérauces. Bien que débutante, elle a parfaite­
ment interprété le rôle de Marguerite. Quand sou jeu se 
sera bien formé aux feux de la rampe et qne sa voix 
pleine de ressources, aura acquis le développement el 

netteté dout elle est susceptible, son succès sera cer­
tainement des plus brillants. 

M. P. Gautier nous a semblé ne pas posséder entière­
ment l'ampleur de voix désirable pour le personnage de 
Faust. Il s'est néanmoins avantageusement acquitté de 
sa tâche et s'est fait très favorablement apprécier dans 
certains passages. 

Quant à M. Gourdon, le rôle de Mepbistophélès qu'il a 
d'ailleurs interprété avec aisance, a trop mis en relief le 
caractère chevrotant de sa voix. 

M. Piens, dont nous avions déjà remarqué la voix fer­
me el bien timbrée, s'est révélé excellent artiste dans le 
personnage de Valcntin. 

Siebel avait en Mlle. Lamoureux, une excellente inter­
prète. Sa voix sympathique et bien claire l'a parfaitement 
servie surtout dans les couplets : Faites lui mes aveux. 

Mme Reynand a une charmante façon de traduire le 
rôle de dame Marthe et M. Kinnel a complété très conve­
nablement cet ensemble bien homogène. 

Nous terminons par nue mention élogieuse bien mé­
ritée par les chœars, l'orchestre et les divertissements. 

M g r W i l i i e z c h e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' h o n 
u e u r . — L'Officiel de mercred i ma t in publ ie la 
nominat ion de Mgr Wi l l i ez , é v o q u e d'Arras, a u 
grade de cheval ier de la Légion d 'honneur . Voici la 

Wil l iez (Alfred), Représentation de I ment ion portée à l'Officiel 
évoque d'Arras; 35 a n s de sacerdoce 

» J. DevNE, Cure d'Halluin. 
» Halluin, le 30 décembre 1893. 

Il ne parait pas que la détente qu'on prévoyait pour 
jeudi matin, doive se produire dès maintenant. L'anima­
tion était encore plus grande ce jour là. Aucun incident 
ne s'était produit le matin. 

Mais vers midi, plus de 4,000 personnes se pressaient 
rue de Varna et an gravier do Bousbecque. La police et 
la gendarmerie ont rétabli la circulation dans ces rues 
avec le plus grand calme et sans rencontrer d'ailleurs la 
moindre résistance de la part des ouvriers, qui se hâ­
taient d'obéir aux injonctions de l'autorité. Ou no peut 
que rendre hommage à l'attitude correcte et ferme dont 
gendarmes et agents font preuve en ces circonstances 
délicates. 

Aux Baraques, l'animation était si possible encore plus 
grande. Les gendarmes belges ont mis leurs chevaux au 
trot pour dégager vivement la rue de Lille et les rues 
adjacentes qui étaient noires de monde. La foule était là 
beaucoup moins calme que sur le territoire français. 
Néanmoins aucun incident ne s'est produit et aucune 
sommation n'a été nécessaire 

Quatre arrestations ont été opérées jeudi après-midi. 
Ce sont celles des nommés Ch. Van Landeghem, Ch. 
Vandekerkhove, Ch. Doom et Cyrille Verbeke. Le frère 
du second est également recherché. Les faits qu: ont 
motivé ces arrestations sont de nouveaux actes de vio­
lence, commis mercredi soir, vers 8 heures et demie, sur 
uu ouvrier travaillant chez M. Gratry, nommé De Sempe-
laer. Une vitre de sa demeure fut brisée, lui-même fut 
assailli et assez grièvement blessé à la tête par une tuile 
que la violence du coup ht voler en morceaux. U avait 
reconnu ses agresseurs et porta plainte contre eux au près 
de la gendarmerie. Tons quatre aussitôt après avoir été 
arrêtés ont été confrontés avec le blessé et sa femme qui 
les ont reconnus. 

Une délégation s'est présentée, jeudi matin, cbez M. 
Lemaitre-Bonduelle; en l'absence de ce dernier, les délé­
gués ont promis de revenir aujourd'hui. M. Defrelin a 
également rencoutré jeudi après-midi les délégués de ses 
ouvriers qui se rendaient chez lui et les a priés de se 
représenter également aujourd'hui. 

T . T T . T .Tri 
L,«s n o m i n a t i o n s d a n s l a L é g i o n d honnenr.— Nous 

devons citer, outre les noms déjà connus, les décorations 
suivantes accordées à l'occasion du 1er janvier : 

Est promu vu grade d'officier : M. Bayet, recteur de 
l'Académie de Lille. 

Sont nommés chevaliers : MM. Picard, trésorier-payeur 
général du Nord; Stoclet, ingénieur des ponts et chaus­
sées a Lille; Mossé, sous-préfet de Vaienciennes; Basquin, 
adjoint au maire de Lille; Dewavrin, maire de Calais; lia 
verdy, président dn syndicat de la marine du Nord; Du 
temple, avocat à Cambrai; Pierre de Margerie, fils de M. 
de Margerie, doyen de la faculté catholique de Lille, 
secrétaire d'ambassade â Constautinople. 

Comme on le verra plus loin, sous la rubrique Arras, 
Mgr Willaey a été promu au même grade. 

A u T h é â t r e D e s c h a m p s . — Le spectacle de mercredi 
au Théâtre Descamps, se composait d'un opéra-comiqne, 
Le Chalet et d'une nouveauté, La Guerre â Madagascar, 
jouée pour la première fois dans un théâtre de la ban­
lieue de Paris. 

La Guerre à Madagascar est le mélodrame dans tonle 
sou horreur ; cela se décompose — mathématiquement — 
comme dit Mylord Dagshon (M. Lonis Couvreur), en cinq 
actes, huit tableaux, plus le prologue inévitable. 

Et ce qui plait au public, c'est le traître, aux yeux 
fuyants, à l'allure louche, au dos de coquin — comme 
dit myiord Dagshon, déjà ci té—; c'est le soldat loyal, aux 
yeux'francs, à l'allure mart ia le ; ce sont les spahis et 
les malgaches, les soldats français el les bovas, la Ficelle 
et l'oriJ-cn-noù, Valentiue el Ratzarana, Trac-trac et 
14e honneur ; ce sont les vieux jeux de mots et les v i e u x 
mots pour rire ; c'est tout ce qu'il faut pour édifier la 
charpente massive d'un drame noir, où le cocasse cou­
doie l'horrible ; où après trois heures d'attente, vers mi­
nuit, le public applaudit â la récompense de la vertu et 
à la punition du v i c e . . . 

ht cela se termine par nne apothéose : la Franco de 
l'avenir. — Paix — Travail — Progrès — L i b e r t é . . . , 
Voilà. 

GRAND-THÊATRE-HIPPODROME 
Bur. 7 h. 1|2 Jeudi 9 jaivier 1896 Rid. 8 h 

Spectacle de gala. Première représentation à Roubaix 
M.F, R O I D E 9. J l O I i i : 

Grand Opéraen i actes eL 3 tableaux. Musique de Massnnet 
Au 3e acte : Grand ballet, dansé par M"" Pastore et 

Pans et les dames du ballet. 
Prix des places ordinaire. Bureau d* location pour 

toutes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone 

BTAT-'. I Vil—RllllllAl.\.— DeclataUoni ie iMii ia«c« du 
mercredi 1er janvier 1S96. — Marguerite Vandewalle rue 
d'Alma. — Kcrnand Dellia. rue de Tunis. — Léontine i'hlen-
pont. rue Inkermann. — Joseph Verhumrae. rue du Collège.— 
Uu jeudi ?. janvier. — Louis Bruneel, rue Fulton. — Gabrielle 
Paniers, rue de la Vigne. — Madeleine Sicrsack. rue Arcln-
méde. — Silvie Dupiez, rue Meyerbrer. — Flore Pluquet. bou-
levrrd de Uaurepaire. — Jeanne Lr-doux. Hotel-Dieu. — Cons­
tant ilevoc. HAtel-llie. - Henri Norro, IIMel llieu. — Emile 
Coopmau, rue d'isly. — Edouard Sansdraps. rue Traversiére 
— Aluertiue Touher, rue Miln. — Edouard Lemaire. rue du 
Tilleul. Marie Declercu, rue Fulton. — Marie Bosteel, rue 
Watt. 

Mariage du S laurier. — Ernest lïnger, 50 ans, boucher, 
rue Fourcroy, 36, et Angéle Castel, 31 ans, boucher, rue de 
l'Aima. 

Déclarations de décès du 1er janvier. — Arthur Cloetens, 3 
mois, boulevard de lleaurepaire. - t.èon Petit, i2 ans, rue des 
Filatures 73. — Zelie lielporte. i3 ans. rue Malesherbes 4. — 
Marie Vandystadt, 8 mois. Grande-Kue. — Du IJawinir. — 
Gabrielle Dènollet. H jours, rue du Tilleul, cour Oxonibre 3.— 
Jean Gons, ',2ans, Hôtel-Dieu. Valentiue Oeroubaix. 1 an, 
rue des Fossés 13. — Berthe Frait, 1 an, rne des Longues-
Haies ISS. — Marie Vaneste, 2 mois. Hôte-Dieu. — Gustave 
Leblanc. Hotel-f'ieu. — Rosalie Deleuder, 81' ans, rue Saint-
Jean, aux Petites-Sieurs. — l'ranie Henard.ii" ans, rue Sainte-
Elisabeth 18. 

LE TIRAGE AU SORT 
I I U S LA R É G I O N 

Le Préfet du Nord vient de prendre l'arrêté concernant 
le tirage an sort pour la classe 189S. 

flPaR-XTE^XJr^-A.TJ^SI 
l i i l i i i t ial c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

jeudi 2 janvier. - SINGULIÈRE MANIÈRE DE IIEMANPER nu 
TRAVAIL. — Le samedi 28 décembre, vers une heure de 
l'après-mici, se présentait à l'établissement de M. Vancu-
try ve, à Tourcoing, un jeune homme du nom de Gustave 
Dolsack pour demander à être occupé. Comme il était 
ivre, le contremaître de teinturerie, M. Théodore Parent, 
refusa de l'entendre et l'engagea à revenir en meilleures 
dispositions. Mais assitôt, devenu furieux, Dolsack ota 
ses sabots et les lança avec violence dans une vitrine, 
puis, se couchant sur des balles de laice. il prétend ne 
plus vouloir quitter le magasin. 

Le brigadier des gardes-champêtres M. Delnatte inter­
vient : ii est à son tour invectivé par Bolsack qui lui 
profère toutes sortes de menaces, mais qui linit par être 
néanmoins emmené au poste. Bolsack est à raison de ces 
faits condamné â dix tours de prison et 3 fr. d'amende 
pour ivresse. 

DEUX CHIMISTES OUI N E SONT PAS D'ACCOBD. — Nous 
avons entretenu les lecteurs de la divergence d'opinion 
de deux chimistes l'un le directeur du laboratoire muni­
cipal de Roubaix et l'antre M Lescaer, professeur à la 
Faculté de Lille, à propos de l'analyse de deHX échantil­
lons de beurre prélevés cher M. Romain Losvelt. mar­
chand à Roubaix lequel, à la suite du rapport du pre­
mier expert avait été poursuivi en correctionnelle pour 
falsification. Le Tribunal, qui avait mis la cause eu 
délibéré, nomma nn tiers expert M. Giard, professeur à 
la Faculté des Sciences de Lille, avec mission d'examiner 
les deux analyses des experts et de donner s o n avis . 

U N OUTRAGE A LA PUDEUR, est feulement déféré main­
tenant aux juges correctionnels une scène scandaleuse, 
3ui se serait passée le 13 mai dernier, dans un estaminet 

e la rue de Gand, à Tourcoing et dans laquelle est im­
pliquée une. femme de quarante-six ans, Polyte Pbilomè-
ne, ménagère, rue du Chemin de Fer, à la « Clef d'Ar­
gent »à Roubaix. Elle ne se présente pas et est condamnée 
par défaut à a n mois de prison et vingt-cinq francs 
d'amende. 

INCULPATION DE VOL. — Dans la première semaine de 
décembre nue dame Leclercq demeurant rue du Progrès 
a Croix, se plaignait d'avoir été victime d'an vol de dix 
francs et de diverses autres petites sommes de la part 
de sa servante Marie Devis , quinze ans dont la famille 
habite les environs de Mouscron. Interrogée elle avait 
d'abord avoué, puis avait nié et enfin avait reconnu 
tout ce qui lui était reproché par sa patronne. 

Elle déclare avoir soustrait nn louis de dix francs du 
tiroir de la commode en se servant des clefs dont le 
trousseau avait été par mégarde laissé sur le meuble' 
puis elle raconta aussi qu'elle avait conservé par devers 
elle quelques menues sommes d'argent remises par les 
clients à qui elle avait servi des légnmes en l'absence de 
Urne Leclercq. Marie Devos qni était arrêtée depuis trois 
semaines renouvelle ses avenx â l'audience Elle est 
acquittée comme ayant agi sans discernement et remise 
à ses parents. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — RAPPORT. — La Cour a 
été saisie de l'appel d'un jugement rendu le 21 mai 1895 
par le Tribunal de commerce de Tourcoing entre M Ho­
noré Dupont, retordeur en cette vil le , et le syndic 'aux 
faillites Gadenne et Cie A Gadenne-Delbart 

Le tribunal avait condamné M. Honoré Dupont au rap­
port de deux sommes de 1700 et 2300 fr. La juridiction 
supérieure a confira.i eu ce qui concerne la première de 
ces sommes et réforme relativement à la seconde Elle a 
divisé les dépens par moitiés. 

M. Honoré Dupont, soutenant n'avoir jamais reçu les 
les 2oO0 fr.. la cour juge qne le syndic ne rapporte pas 
la preuve qu il les ait eus. Une déclaration de Gadenne 
Delbart ne saurait constituer cette preuve 
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B r u x e l l e s . — Les réceptions du jour de Tan au palais. 

— Les réceptions ont eu lieu mercredi, de 11 heures 1|2 
à 2 heures. La famille royale tout entière attendait les 
différentes délégations. S. M. la Reine, quoique encore 
indisposée, était présente. 

Successivement ont défilé les membres du corps diplo 
matique, du Sénat, de la Cl. ;mbre, etc., etc. La présence 
de M. l'abbé Keesen a été très remarquée. 

Le président du Sénat. M. le baron t'Kint de Rooden-
beke a présenté les vœux et souhaits du Sénat et M. 
Beernaert ceux de la Chambre. 

Le Roi a remercié: i! a eu des mots très aimables à 
l'adresse du Sénat en général et de son honorable prési­
dent en particulier et il a écouté avec la plus vive at­
tention le discours de M. Bernaert. Sa Majesté a fait à 
différentes reprises des signes d'approbation. 

Le v i n g t c i n q u i è m e a n n i v e r s a i r e de l a fondat ion 
d e l'éoole qe m u s i q u e . — Mercredi on fêtait à Conrtrai 
le 25* anniversaire de la fondation de l'école de musique. 
A cette occasion, nne maguilique œuvre d'art a été 
offerte à M. le directeur de l'Académie qui dirige l'école 
depuis sa fondation. 

Un banquet a réuni, l'apres midi, nne centaine de 
Convives. 

Tué p a r s o n p è r e d a n s n n e r i x e . — Mercredi, vers 
midi, nne querelle s'est élevée entre Pierre Van Mnylem, 
âgé ae r>i ans, ouvrier â Opbasselt, et son Qls Jean-
Baptiste, âgé de 31 ans, pour le partage d'une partie de 
tabac. 

Jean-Baptiste, porta un coup à son père, qui tomba; ce 
dernier, s'armant d'un couteau, en porta un coup dans 
le bras de son Mis, qui mourut quelques instants après. 

Le meurtrier a été arrêté par la gendarmerie de Gram 
mont. 

Courtral . — Une école manufacturière, — Depuis 
longtemps déjà, le piojet de construction d'une école 
manufacturière à Courtrai préoccupait l'Administration 
communale. Celle-ci avait, à cet effet, acheté un terrain 
au boulevard Saint-Jean et fait démolir les maisons qui 
s'y troufaient. 

On vient de procéder à l'adjudication des travaux. M. 
Chapelle, de Courtrai, a été désigné adjudicataire pour 
la somme de 58,275 fr. 

D e e r l y c k St Konls (près Courtral ) . — U n e affa ire 
m y s t é r i e u s e . — n o u v e l l e d e s c e n t e d u p a r q u e t . — 
Nous avons relaté, dans noire précèdent numéro,l'affaire 
mystérieuse dont a été saisi dernièrement le parquet de 
Courtrai. On sait que la rumeur publique accusait la 
femme de Alois lsenbaert, boucher en cette commnne, 
d'avoir ompoisouné son mari en novembre 1892- C'est ce 
qui avait uiolivé la première desceute du parquet qui 
avait fait exhumer un cadavre n'étant pas celui d'Iseu-
baert. 

Le parquet de Courtrai, représenté par M. Huyttens de 
Terbecq, procureur du roi, Dettaene, juge d'instruction 
et Bouttêiis, greffier, est descendu de nouveau mardi 
après-midi à Deerlyck-St-Louis. 

Les magistrats étaient accompagnés de MM. Peel et 
Vanrumbeke, médecins-légistes. Le parquet s'est rendu 
au cimetière et a fait exhumer le cadavre d'isenbaert. 
L'autopsie a eu lieu dans une place du cabaret portant 
l'enseigne A Ut-Arnold. Après avoir emporté le cerveau 
et les viscères le parquet est retourné à Conrlrai. 

On ne connaît pas jusqu'à présent le résultat de l'au­
topsie. 

F e c q . — Echo des élections communales. — On sait 
que les catholiques ont triomphé dans cette commune 
pai 150 voix de majorité. M. François Thiry, nn des élus 
au conseil communal a été désigné comme faisant fonc­
tions de bourguemestre. M. Thiry est le chef du parti 
catholique. 

H e r a e a n z . — Un concert. — Va grand concert musical 
et dramatique organisé par la pbilarmonique Ste-Cécile, 
a v e : le bienveillant concours de plusieurs artistes 
étrangers, aura lieu en son local « à la Maison Commu­
nale », au bénéfice dés pauvres, le dimanche 16 février. 
Le programme paraîtra ultérieurement. 

Abonnements de 
eripteurs. — ART. 25. — 
senti des abonnements 
eripteurs ou locatai . 
Lys qui demanderont 
de source dont 775 pour Roubaix et 3:5 pour Tourcoing. 

A la condition de conlirmer leur demande sur une nouvelle 
formule dans le délai d'un mois qui suivra l'invitation par 
écrit qui leur en sera faite, ceux qui oot demandé un abonne­
ment à la distribution d'Eau potable, lors et depuis l'enquête 
de 1886, conserveront leur rang d'inscription. 

Pour les propriétaires et locataires de maisons contiguës 
ainsi inscrits, la limite de 500 francs, lixée aux articles 4 ci-des­
sus et 30 ci-après, sera entendue « non compris les impôt! 
Ces souscripteurs seront, d'ailleurs, appelés a profiter, comme 
tous autres, de l'abaissement du minimum de consommation 
par trimestre qui pourra être fixé par les tarifs. 

(irioiiie des abonnements. — ART. 36. — L'origine d'un abon­
nement de trois ans coïncidera avec la un du trimestre au 
cours duquel l'eau de source aura été délivrée à l'abonné. 

Aux abonnés comme aux autres consommateurs dans le cas 
d'un branchement ouvert au cours d'un trimestre, il sera 
compté comme consommation minima, pour ta fraction de tri­
mestre pendant laquelle l'eau aura été mise â ta disposition du 
demandeur, une fraction proportionnelle du minimum lixé, 
pour chaque ville, en conformité de l'article 6 ci-dessus. 

Enregistrement des abonnements.— ART. 37.— Les frais d'en­
registrement des abonnements incomberont au Service munie! 
pal. 

Responsabilité de l'abonné en cas de déménagement. — A R V 
38. — En cas de déménagement, l'abonné reste responsable 
pour toute la durée de son abonnement des obligations résul­
tant des articles 35 et 6 ci-dessus. H appartient à lui seul 
d'avoir recours contre le nouvel occupeur qui aura joui des 
eaux. 

Tarif. — Art. 39. - Le tarif de 1898 est applicableaux abon­
nés comme aux autres consommateurs. Mais eu faveur des 
abonné;;, it est stipule que le tarif ne pouna être modifié à leur 
désavantage pendant la durée de l'abonnement. 

Abonnements collectifs ou multiples. — ART. 3 I. — Aucune 
dérogation n'est apportée pour les abonnés anx stipulations de 
l'article 4. 

Un même locataire ou propriétaire peut souscrire des abon­
nements collectifs pour maisons continues en nombre quelcon­
que d'un loyer inférieur à 500 fr., impôts compris, ou bien plu­
sieurs abonnements collectifs ou simples pour «les immeubles 
diversement situés. Mais chaque compteur fait l'objet d'un 
mémoire séparé. 

Les quantités d'eau délivrées à un même propriétaire par 
plusieurs compteurs ne peuvent être cumulées pour bénèllcier 
des réductions du tarif différentiel. 

Gratuite des traraux d'installation du branchement et dn 
rompteur. Location, du compteur. — ART. 31. — En faveur des 
-ooscripteurs de> abonnements qui sont offerts par l'article 
33. il est stipulé, contrairement aux articles 11 et 17, que les 
dépenses totales du branchement et du compteur, y compris 
les frais de voirie, sont à la charge du service des eaux. 

Le branchement proprement dit. c'est-à-dire la conduite 
transversale à la voie publique ainsi que le robinet de garde 
sous trottoir et la prised'eausur laconduite publique, demeure 
la propriété des Villes qui l'auront établi â leurs frais. Il eu est 
ue inruie du compteur. L'abonné en paiera la location, calculée 
à raison de 10 0(0 par au des prix du tarif ci-annexé. par quart 
et d'avaiue au commencement de chaque trimestre. Lorsque 
cette location aura été payée pendant nix années, le compteur 
appartiendra à l'abonné. 

Néanmoins, les avantages du branchement gratuit et du 
compteur en location ne sont offerts qu'à ceux dont le comp­
teur ne dépasserait pas le diamètre de H milimétres. Et cepen­
dant, il seia fait exception à cette régie en ce qui concerne les 
abonnements collectifs destinés à desservir des immeubles 
contiens pour lesquels le branchement gratuit et le compteur 
eu location seront accordés, quand mémo les consommations 
réunies devraient exiger pour le compteur un calibre plus 

toutes les l ibrair ies . 

CHOSES ET AUTRES 
Madame. — Mon pauvre ami, je ne dors plus, depuis 

que j'ai vu ton nom sur la liste ! 
Monsieur. — Mais non ! mais non ! c'est très heureux, 

au contraire I 
Madame. — Ah bah ! 
Monsieur. —Puisqu'elle est fausse ! 

Les singularités de notre langue : 
A la boulangerie. 
— liounez-moi un petit pain bien frais. 
— En voici un qui est tout chaud. 

Ile 
-ÎRO^aLÎE: COLû(¥IEO?S-!SLE 
i R \ I \ . — Dimnnche :» janvier, ? 

ton, 60. exposera, aa siège de sa socii 
collection qui ont obtenu de brillants succès'cette année. 

TOURCOING. — Dimanche aura lieu chez M. Pierre Losfeld, 
raharetier » Au Rivage » près du pont du canal au Blanc 
Seau, ht sixième exposition. Les exposants sont MM. J.-B, 
Siffle et Henri Dhoine. 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — ta partie de coqs qui a eu lien, jeudi soir, chez 

M- Noppe. estaminet du «Bon vivant», angle des rues de 
rKioéranoi et des Champs, avait attiré beacoup d'amateure 
On jouait un 3 de 5 pour 50 francs Le • Clairon des zouaves 
a gagné les première et troisième paires. Le « Bon Vivant » a 
gagné la deuxième paire, il y a eu d'importants paris de part 
et d'autre ; grande animation. 

— Dire, qu'il y avait mercredi dernier, beaucoup d'uni; 
teurs chez M. Delbecke, au Maréchal de Covghem, (irande-Ru> 
pour l'importante partie qui avait lieu, 'en ce local, serait 
» vieux cliché » ; mais il serait plus juste de dire qu'il y avait 
salle comble, et nue malgré les 500 personnes présentes, on 
s'est vu dans l'obligation de refuser l'entrée a plus de cent 
amateurs. Les organisateurs peuvent être llers de ce résultat 
peu ordinaire : il est vrai qu ou jouait un 3 de 5 mort i 
SOO francs, contre l'Enfle, Coco et Cie, avec des paires __ 
plaisir â W francs. Le Maréchal de Coygheru a gagne les ie , 5e 
et 6e paires ; l'Enflé a gagné les ire et 3e paires ; la Se paire 
été nulle. Une paire ayant été nulle, et le Maréchal ayant 
gagné la 6e, celui-ci est doue resté vainqueur. Une grande 
animation et des paris très sérieux ont été tenus des deux 
côtés. 

— Dimanche 5 janvier, au Clairon des Zonaves, Grande-Rue, 
3 de 3 mort, contre le docteur de Pott (Belgique) 

— Dimanche 5 janvier, inauguration du nouveau parc, esta­
minet Henri, angle des rues du Tilleul et de Lannoy, & midi 
précis. On battra une paire citée pour 50 fr. entre le terrible 
petit rouge de Wattrelos, et le gros rouge de Lys, de nombreux 
paris sont déjà engagés. 

— Dimanche 5 janvier, aura lieu cbez Mathon, rue de la 
Redoute. *5, l'attaque d'un 3|5 de barbaries écossais contre M 
Constant Losfeld. De nombreux paris sont engagés pour cette 
importante partie, Mise au parc à 4 heures précises. 

i l B L I O G R A P H I L 
A«"5ju£ «Je l a P r e s s e fondé eu 1879. — Pour é'resûr 

de ue 1*4 ; ' - -er tcl isoper un journal qui i aurait 
iiomm''. t f .,11 ne a Argus d ,a Press.' « qui lit, 
d i-uase t t . :*«*; . lous i-, j Brtiaax 4 a n.uude, leur 
fL» » -s t \ r « i t r l ' i l ric.i e i i j : , sujet. » 

H K i r o B U A U i f / . m . p. î i l e . S J v 
L .1 jut o 'i tuteur .urn - i x artiste», I' térateurs, 

sm n ju i. i,e- i o . . q u . - li/a, rc rm para sur leur 
cuinn.c- i l . - r-, j U-L u \ et riiTiififi un l o a m nnttar. 

LA. ,ii de ta Preste est le ta iabo.~a.eur .ud.qné de 
toiii t-L a • • ' n. . ï" p n tu u oui'»:;»•. .adicni une ques-

. s uiv. p. u. ue ktal s.iqué, e •.. t t. 
.,".. - a u * L-ireau* de lArgc-. ij . i . rue Vont-

tl KuiS. - TcitpbOtté.—L'/rj-Ms i.t o.OJi) jour inux 
j-a . - . teàïï 

M SERVICE DES EAUX 
Nous avons donné déjà un résumé du règlement du 

service des eaux; voici les principales dispositions qu'il 
contient : 

Demandes de prise d'eau. — ARTICLE PREMIER. — Les rive­
rains des L-analisations d eau de source et d'eau de rivière qui 
veulent obtenir une prise d'eau.doiveut adresser leur demande 
par écrit, au Directeur du Service des Eaux. 

Ne seront alimentés eu eau de rivière que les industriels ri­
verains de ta canalisation d'eau de rivière dont la consomma­
tion dépasse cinquante mètres cubes par jour. Sauf dans les 
rues où il n'existerait pas de canalisation d'eau de rivière, nul 
ne pourra puiser par jour â la conduite d'eau de source une 
quantité supérieure à cinquante mètres cubes. 

Consommation d'eau par branchements simples nu collectifs. 
— Emploi de leau. — ART. *. — Pour des habitations d un 
loyer annuel inférieur à 500 francs, impôts comoris, un seul et 
même branchement, un seul et même compteur pourront des­
servir des immeubles contigiis. 

Hors les cas ci-dessus, les stipulations de l'article 4 du règle­
ment du iO août i8S5 restent en vigueur, savoir : 

1- Chaque propriété particulière devra avoir un branche­
ment séparé avec pnse d'eau distincte sur la condition publi­
que. . _. .. 

1 Nul ne pourra conduire tout ou partie de 1 eau à laquelle 
.1 a droit, dans une propriété à lui appartenant, a moins 
que celle-ci ne soit adjacente a la première et ait nne conr 
commune. 

3- Il est formellement interdit de laisser brancher sur sa 
conduite, soit a l'intérieur, soit a l'extérieur, aucune prise 
d'eau au profit d'un tiers. 

V Nul ue peut disposer gratuitement ou a prix d'argent, ou 
à quelque titre que ce soit, en faveur d'un tiers, de la totalité 
ou de partie des eaux qui lui sont fournies, ni même du trop 
plein de son réservoir. 

Mémoires pour fournitures d'eau. -• Leur paiement. — ART. 
iO. — Les mémoires pour fournitures d'eau sont dressés à la 
fin de chaque trimestre par le Service Municipal des Eaux. 
Leurs énonciations sont conformes aux indications cons'gnèes 
sur le carnet du prométaire du branchement a chaque relevé 
bi-mensuel des index des compteurs. 

Ils sont recouvrés à la diligence et par les soins des rece­
veurs municipaux. 

iucune réclamation ne pent retarder le paiement des mé­
moires. En cas de refus do paiement, la fermeture du bran­
chement aura heu d'office. 

Dans le cas ou le bien fondé d'une réclamation pour un tri­
mestre écoulé serait reconnu par les adminis tr ions muni­
cipales, ii y serait donné suite sur le mémoire du trimestre a 

infrrilieMoi» de toucher au branchement et au compteur, — 
ART. 15. — Il est formellement interdit, sous peine Ue ferme­
ture immédiate du branchement, de toucher soit au robiuet 
de garde sous trottoir, soit au compteur, pour quelque cause 
qne ce soit. 

En cas d'accident dans la canalisation après compteur, a 
l'intérieur de l'immeuble, il suffit de fermer son robiuet après 
compteur, et adhèrei.t au compteur. 

"Le M o n d e i l l u s t r é , 13 quai Voltaire, Paris. — 
S o m m a i r e d u n u m é r o 2023 d u \ janv ier l S 9 ô . — 
G r a v u r e s : — Opéra-Comique : La Jacquer ie . Par i s : 
Distr ibut ion de s o u p e à l'hôpital P é a n . — P o n t s du 
c h e m i n de fer de l 'Ouest. — Pont de Bezons . — P o n t 
d e Maisons , e t e . — B o u l a n g e r i e de l 'Ass is tance Pu­
b l i q u e . — B e a u x - A r t s : L 'Horoscope du Pè ler in , ta­
bleau de M. Joseph A u r e l i . V o y a g e s . — V o y a g e à 
M e r v et à S a m a r c a n d e : V ieux-Merv . — T o m b e a u x 
des S a i n t s . — La Mosquée . — P o r t e de la c i tadel le . 
— Maison de la j e u n e til le. — S a m a r c a n d e . — Tur-
b e c k d u su l tan sandjar . — Groupe de Bockar i t e s . e t c . 
Cartes : Le conflit a n g l o - a m é r i c a i n . Portraits : S . E . 
Sa l ik-Munir-Bey , a m b a s s a d e u r de T u r q u i e . 

T e x t e . — Chroniques : Courrier de Par i s , par 
P ierre V é r o n . — T h é â t r e s , par H. L e m a i r e . — M u ­
s ique , par A . Boisard. — La s e m a i n e sc ient i f ique , 
par l e doc teur IL Serve t de B o n m è r e s . — La boulan­
g e r i e de l 'Ass i s tance Publ ique , par La Garandel ie . — 
N o u v e a u x pont s d e la C o m p a g n i e de l 'Ouest . — 
V o y a g e de Merv à S a m a r c a n d e , par Guy T o m e ! . — 
Sal ik-Munir-Bey . par Se ig l e . — Conflit a n g l o - a m é r i ­
ca in , par IL Mager , e tc . e t c . — e x p l i c a t i o n des Gra­
v u r e s , E c h e c s , R é b u s , Récréa t ions , R e v u e Comique , 
Bibl iographie , e t c . . — N o u v e l l e : P e t i t e s r u e s et 
Pet i tes g e n s , par E . Prat . — E n s u p p l é m e n t : His­
toire d'un h o m m e , r o m a n par Paul Perret . — Il lus­
trat ions de Tofani . — Le n u m é r o : 50 c e n t i m e s . 
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Dana s o n n u m é r o d u 15 décembre , La , Q u i n z a i n e 
publ ie : Le Théâtre de Balzaz, II : Edmond Biré . L a 
R o y a u t é et le pouvo ir législatif a u m o y e n - â g e : P a u l 
Viollet , de l' institut ; le Fédéra l i sme : Maurice Bar­
r é s ; l e Vi l lage : Alfred Potzat ; la Fortune de J a u r è s : 
A . d'Azambuja ; la Conquête : R e m y Saint-Maurice ; 
Livres e t idées : MM. C. de Freyc ine t , Su l ly P r u d -
h r m m e , Denis Cochin, etc . : G. F o n s e g r i v e ; Chron i ­
q u e scientif ique : l e Rebo i sement , Georges V i t o u x ; 
Chronique de quinzaine ; Théâtre : Le Fi ls de l 'Aré-
t in , e t c . 

Il faut l ire d'en bout à l'autre cet te admirable l i ­
vra i son . L'érudition, l 'histoire g é n é r a l e et c o n t e m p o ­
ra ine s'y t rouvent représentées par des n o m s éc la­
tants . L'étude sur Jaurès r e l è v e d'une observat ion 
très net te e t très impart ia le . Le Vi l lage s ' imprègne 
de la double poés ie de s â m e s s imple s et de s c h o s e s 
rus t iques . Dans sa Phi losophie de s s c i en ces , M. Geor­
g e F o n s e g r i v e étudie de s maî tres a v e c toute l 'auto­
rité d'un maî tre . 

La Quinzaine, pour son n u m é r o d u 1er j a n v i e r , 
a n n o n c e un article de M. l'abbé Duchesne , de l l n s t i -
t i tut : la N é v r o s e contempora ine , par le docteur J . 
A r n a u d ; U n e d o g ma i iq u e de i 'Amour, par M m e la 
v i comtes se d'Adhémar." 

L'n n u m é r o spéc imen e s t e n v o y é à toute personne 
qui e n fait la d e m a n d e . 

A g e n d a d e l a b a r o n n e S t a f f 1 8 9 6 . — Par s e s 
précis et m a n u e l s si répandus , la baronne S T A F F E a 
fixé c e qu'on pourrait appeler l e protocole mondain 
de la bonne soc ié té m o d e r n e . Voici que pour l 'année 
189o, e l le apporte , a v e c sa mi-rquc d'originalité s i 
personne l l e et si par i s i enne , u n e rénovat ion complè te 
dans l 'agenda, dans c e v o l u m e ou fas icule si indis­
pensable à toute fami l le , mai s s i i n c o m m o d e en g é ­
néral et qu'on n e rempl i t j a m a i s jusqu'à la fin, parce 
qu'il est froid, s a n s coquetter ie , s a n s attrait , incom­
plet o u trop dé tourné de s o n but rée l . La baronne 
S T A F F E , a v e c sa c o n n a i s s a n c e si profonde et s: s u b ­
tile de n o s m œ u r s du s a v o i r - v i v r e , a r e m é d i é à t o u s 
c e s i n c o n v é n i e n t s , fa isant a l ler de pair la d i s t inct ion 
la plus raffinée et l'utilité la p lus m é t i c u l e u s e . I m a ­
g inez u n g r o s et beau v o l u m e (format 25 s u r 19) do 
300 p a g e s , d iv i sé e n chapitres ; chaque ca tégor ie con­
tenant un n o m b r e suffisant de p a g e s et des dispos i ­
t ions i n g é n i e u s e s qui s'adaptent à tous les cas ; u n 
m a n i e m e n t facile des r e c h e r c h e s où v o u s aident d'ha­
b i l e s artifices matér i e l s . Tel est « XAgenda de la 
baronne Staffe » m i s e n v e n t e par l 'éditeur G. H A -
VAIUI fils. Dans ce v o l u m e c o q u e t t e m e n t c a r t o n n é , n o n 
s e u l e m e n t figureront à l 'avance l e s a c t e s a c c o m p l i s .-
c a d e a u x , fe tes , v i s i t e s , d in ers , récept ions , g a g e s do 
d o mes t iq u es , e te , e te , m a i s a u s s i s eront c o n s i g n é s 
tous les actes accompl i s . I n s o u v e n i r y sera fixé e n 
u n e l igne , en u n e r e m a r q u e ; un bout d'échanti l lon 
col lé rappel lera tel le robe portée ; tel m o t drôle o u 
tendre dit par le bébé y aura sa place ; tout v p eu t -
ê tre relaté , 'es pet'ts faits , l es pet i tes io ies . l es mi l l e 
c h o s e s in t imes de la v i e qu'au bout de l 'année , e n 
feui l letant le t o m e r e m p l i , l 'épouse , la m è r e , la m a i -
tresse de m a i s o n re trouvera a v e c é m o t i o n , s e r a p p e ­
lant les c i rcons tances où e l l e s s e sont produi tes . 

On recevra franco ce t a g e n d a , é l é g a m m e n t c a r ­
tonné , e n adressant 3 fr. 50 en t imbres ou mandat-
poste à l 'éditeur G. H A V A R D fils, 20 , r u e Riche l i eu , 
P A R I S . 

( I I I 3 I F E R D U N O R D . — E x c u r s i o n s 
1° e n Pales t ine et e n E g y p t e , 2° e n Algér ie e t e n T u 
n i s i e , 3° e n Italie et s u r le littéral Médi terranéen . 

La Compagnie d u c h e m i n de fer du Nord t ient â la 
dispos i t ion de s v o y a g e u r s qui e n feront la d e m a n d e 
que lques j o u r s à 1 avance , soi t a u x s e r v i c e s c o m m e r ­
c i a u x , B u r e a u des v o y a g e u r s , i S , rue de D u n k e r q u e , 
soi t à l 'Agence de s v o y a g e u r s é c o n o m i q u e s , 17, Fau­
bourg-Montmartre à Par i s , des bi l lets pour les e x c u r ­
s ions ci-après : 

1° Pa le s t ine e t Egypte du 7 janvier a u 12 févr ier 
1800. P r i x au départ de Par i s , I " c lasse , 1900 francs ; 
2 ° c l a s s e , lOSo f r a n c s ; 2° A lgér i e et T u n i s i e , d u 21 
janvier a u 21 févr ier 189(3. P r i x a u départ de Par i s , 
1™classe, 1180 f r a n c s ; 2 e c lasse , 1080 francs-, 3° 
Italie e t Littoral Méditerranéen, d u 24 j a n v i e r au 23 
févr ier 1896. P r i x a u départ de Par i s , l r e c las se , 605 
francs ; 2 e c las se , 805 francs . 

Les p r i x pour l e parcours s u r l e c h e m i n de fer d u 
Nord so n t c e u x des bi l lets d'aller et re tour ordi­
na ires . 

Les bi l lets c o m p r e n n e n t les parcours de c h e m i n de 
fer et de paquebots les voi tures et o m n i b u s pour les 
e x c u r s i o n s , la v i s i te de s m u s é e s et m o n u m e n t s , l e 
l o g e m e n t et la nourr i ture dans les pr inc ipaux hôte l s 
e t l e s g u i d e s in terprètes . 

La soc ié té de s v o y a g e s é c o n o m i q u e s , 17, Faubourg 
Montmartre , e n v e r r a gratu i t ement tous les rense i ­
g n e m e n t s qu i lui seront d e m a n d é s s u r c e s excur ­
s i o n s . 

Un journal illustré pour la. famille, 

Il Mil ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 f r - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 6 p a g e » c h a q u e s e m a i n e 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e i n o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n ° e n c o u l e u r 

- I S O I M e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s f i e j e u x d e d a m e s , e(f. , e tc . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , a u bureau d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
ENVOI D'UN SPECIMEN C0NTREUNTIIIBRE0EI5C'. 
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P I A N O S 

VEAll 
Grande M é d a i l l e d ' o r . Exposition L'niverselle de 

Paris: ISS'.), M e m b r e d u J u r y , h o r s c o n c o u r s 
a u x E x p o s i t i o n » : l.e Havre 1 1 0 , Toulouse 1881, 
llarcelono 1888, Paris 1890, 1891. 1SV3, 1891. Lyon 1S94, 
C h e v a l i e r d e l a L é t r i o u d ' h o n n e u r , Officier d'Aca­
démie. Chevalier de l'Oriire du Clirist-dn-Portuï.il, 
Chevalier de l'Ordre n"lsab»l!c-la Catholique; Chevalier 
de l'Ordre du Cambodge. Chevalier d* l'Ordre dn Dragon 
de l'Annam. — D É P Ô T V l . l l . l . K . 7 1 e r , r u e d e 
K o u b a i x . Agent général : A. \ V , \ S S E . \ O V E . p i o v s -
seur. 9f780 

noms 
L E S 

A l m a n a c h d e l ' A s s o c i a t i o n u n i v e r s e l l e d e l a 
Ê a i n t e - F a m i l l e . — U n v o l u m e in-S" de 80 p a g e s , 
o r n é d'un g r a n d n o m b r e de g r a v u r e s . Edit ions de 
l u x e , a v e c u n e chromol i thographie . P r i x 0 fr . 60 . 
Ldition ordinaire , p r i x 0 fr . 3 j . Etat de la h iérarchie 
cathol ique . — Ephémér ides pour l 'année 1896. — 
Calendrier de s Sa in t s , a v e c not ices . — Histo ire de 
l 'œuvre de l 'Associat ion de s fami l l e s c h r é t i e n n e s . — 
La m a i s o n de la Sainte-Famil le à Nazareth . — La 
pr ière d u so ir e n fami l le . — Le d i m a n c h e e n fami l le . 
— U n e réso lut ion radicale . — L e s e r g e n t Oremus . — 
La pet i te a m p h o r e de l 'Enfant-Jésus i Nazareth . — 
Les d e u x pet i ts s e r v a n t s d e m e s s e . — Mots et anec­
dotes . — Le conse i l l er médica l prat ique dos fami l l e s . 

L'Almanach de la Sainte-Famille a é té c o m p o s é 
par un vénérab le prêtre e n v u e de s e c o n d e r les in­
tent ions de Léon XIII dans l 'organisat ion d e la l i g u e 
des f a m i d e s c h r é t i e n n e s . A ce t effet, iï d o n n e u n 
court h i s tor ique de la dévot ion qui sert de base à 
cet l i g u e . Le cul te d e la Sainte-Famil le , a u s s i a n c i e n 
q u e l 'Eglise , s 'adressant â c h a c u n des m e m b r e s qui 
la composa ient , n'a pris sa f o r m e c o n c r è t e q u e d a n s 
l e s t e m p s m o d e r n e s ; il a m a r q u é sa s e c o n d e étape 
à L iège , d'où l e s Rédemptor i s tes l 'ont é t e n d u à toute 
la Be lg ique ; sa t ro i s i ème à L y o n e n 1857, grâce a u 
zèle d e s j é s u i t e s et a u x e n c o u r a g e m e n t s de P i e IX ; 
e t enfin il a obtenu sa consécrat ion e n 1894 par 
bref d e notre Saint P è r e le P a p e g l o r i e u s e m e n t ré­
g n a n t . IS Almanach ins i s te a v e c ra ison s u r c e s 
d e u x a s s i s e s d u foy«r chré t i en , la pr ière e n c o m ­
m u n , et la sa ne tiii cation d u d i m a n c h e e n famil le . 
Des traits in téressants , de be l les h i s to ires , de s bons 
m o t s , e t m ô m e d e s conse i l s d 'hyg iène , de s r e m è d e s , 
des av i s u t i l e s pour les j o u r s de maladie . s i n o m b r e u x 

En cas de fuite stu veuaiit au branchement dans la partie h e ] a s , Q a n s u n e f a n j i l l e o ù Sont r e p r é s e n t é s tous 
emprise eDtre la couduite pub ique et le compteur, il eut de- , ._„„ . . k i „ m i j „ ™ , . u . - . „ » r •• « " " 
mande d'en aviser immédiatement le Service des Eaux. | l e s â g e s , a c h è v e n t de caractér iser ce t e x c e l l e n t a ima-

GERES VARIQUEUX 
so n t g u é r i s très v i t e par la m é t h o d e qu'emploie 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P u é b l a , 6 . L I L L E 
Le traitement est d'une sunplieitf surprenante, mais il 

afaut venir à la consultation. 

Ii POMMADE ANTIDARTREUSE 
'• La meilleure, la plus efficace et la pins recoir mandée. 
I contre les Dartres, Eczémas, Démangeaisons. 

t fr. ià le pot; i,5.i par mandat-poste 
C o n s u l t a t i o n s l o u s l e * j o u r s fie 9 b 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de .îhinots. ouvrages divers, étripennes en 

niélal. E d o u a r d l i e f r e l i o . tourneur en bois, ru* 
Galvani, i i , Rcanaix. 

MAISON DU TAPIS 
7 , r u e d o V i e i l - A b r e u v o i r , R o a b a i x 

I AMEUBLEMENTS g1 

l TENTURES ; 
i LINOLEUM l 
§ CARPETTES i 
l MOQUETTES i 
OBJETS DELA CHISE ET PUjAPON ponr cadeaux 

UT 
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